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C'est l'un des chiffres
marquants qui ressort du
bilan de la situation sécuri-
taire du deuxième semestre
dressé par les ministres Yark
Damehane de la Sécurité et
de la protection Civile et
Ninsao Gnofame en charge
des Transport et Travaux
Publics. Ce bilan s'articule
autour de trois axes à savoir
la sécurité routière et ferro-
viaire, la criminalité et l'opé-
ration entonnoir.

Sur le plan de la sécurité
routière et ferroviaire, 2622
cas d'accidents ont été enre-
gistrés sur nos routes faisant
265 morts et 3379 blessés.
Soit en moyenne 437 cas d'ac-
cidents en mois  avec 563
blessés et 44 morts. Des chif-
fres qui font de 2017 la plus
meurtrière sur les trois derniè-

res années avec 580 morts et
8624 blessés. La nationale
N°1 (Lomé-Cinkassé) s'avère
être la route la plus meurtriè-
re. A Lomé, c'est la voie du
grand contournement qui
remporte le triste palmarès.
L'on note que les engins à
deux roues sont les plus
impliqués dans 62,64 % de
cas d'accidents de circulation.
A la base de ces accidents,
quatre principales causes à
savoir l'excès de vitesse en

première position, suivi du
défaut de maîtrise, des dépas-
sements défectueux, le non
respect des feux tricolores et
le refus de priorité.

Sur le plan de la criminali-
té, 17 braquages, 27 cas de
vol à main armée, 59 cas de
meurtres et lynchages, 107
cambriolages ont été enregis-

trés. Statistiquement, la pré-
fecture d'Anié a enregistré le
plus grand nombre de braqua-
ges (07) impliquant en majo-
rité des individus s'exprimant
en langue peuhle sur des rou-
tes secondaires les jours de
marchés. Quant aux vols à
main armée, Lomé et ses
environs ont enregistré 09 cas
tandis que 08 cas ont été enre-
gistrés dans la préfecture
d'Anié. 

L'essentiel des sommes
emportées provient de l'agres-
sion des cambistes à Lomé et
des vendeurs de bétail à Anié.
Lomé et ses environs enregis-
trent également le plus grand
nombre de cambriolage avec
34 cas dans la zone d'Agoè-
Nyivé, 21 dans la zone de Bè,
10 au quartier Hédzranawoé
et 07 à Adawlato. 

L'on note également dans

les autres faits, la découverte
de 90 cadavres, 30 cas de sui-
cides et 91 cas de mort par
noyade, avec la majorité des
cas à Lomé.

L'opération entonnoir
quant à elle a permis la saisie
de 329 055 litres de carburant,
103 voitures, 15 motos et l'ar-
restation de 18 personnes
déférées par la suite.

Devant ces chiffres inquié-
tants, les ministres Yark
Damehane et Ninsao
Gnofame ont une fois encore
invité les citoyens à plus de
prudence sur tous les plans et
les usagers de la route au
respect scrupuleux des règles
de conduite de circulation et
au contrôle régulier de la visi-
te technique pour les engins
de circulation.

La route a fait au Togo 44 morts par mois
SITUATION SECURITAIRE DU 2ÈME SEMESTRE 2017 : 

La table d’honneur lors de la conférence de presse

Un accident de la route (Image archives)

Aujourd'hui l'une des meilleu-
res manières de communiquer
rapidement est l'envoi  d'e-mail.
C'est l'une des méthodes utilisées
pour postuler à une bourse.
Quand on sait combien est minu-
tieux et sélectif le processus d'ob-
tention d'une bourse, il incombe à
tous les postulants de respecter
les règles de rédaction lorsqu'il
s'agit de communiquer par mail.
Voici huit  conseils qui vous per-
mettront de laisser une bonne
impression.

Évitez les émoticônes et
abréviations familières

Les e-mails que vous écrivez à
des fondations doivent toujours
être rédigés de manière profes-
sionnelle. Par conséquent assu-
rez-vous de ne pas utiliser de
phrases familières, pas de smi-
leys ou autres émoticônes. Le
comité pourrait avoir une mau-
vaise impression de vous.

Utilisez toujours un objet
Vos e-mails doivent toujours

avoir un objet clair, qui annonce
le sujet. Un sujet pas clair,
comme "Bonjour", laisse une
mauvaise impression. Si vous
envoyez votre demande par e-
mail, vous pouvez utiliser en

ligne d'objet " Demande de
bourse XY ".

Utilisez une adresse e-mail
professionnelle

Utilisez une adresse e-mail
professionnelle, en suivant le for-
mat prénom.nom@fournisseur
d'email.fr. Évitez d'utiliser des
adresses e-mail privées qui
contiennent des noms d'animaux
ou autre.

Utilisez des phrases simples
La plupart des examinateurs

ont très peu de temps à consac-
rer à votre candidature. Par
conséquent, vous devriez résu-
mer votre demande en phrases
courtes et concises. Éviter toute
sorte de redondance comme des
mots manquants ou des petites
phrases qui n'ont pas de sens.
Expliquez la raison de votre e-
mail au début de celui-ci.

Évitez les erreurs
Lisez attentivement votre e-

mail avant de l'envoyer, les
erreurs d'orthographe et de
grammaire ne laissent pas une
bonne impression. Si vous n'êtes
pas sûr, vous pouvez demander
à un proche de le lire avant de
l'envoyer.

Trouvez la personne à qui
vous vous adressez

Évitez de démarrer votre
email avec " Madame, Monsieur
", si possible. Vous devez, dans
tous les cas, essayer de trouver à
qui vous écrivez et vous adresser
à cette personne directement.
Utiliser l'expression générale ci-
dessus seulement si vous ne pou-
vez pas trouver toutes les infor-
mations sur la personne à
contacter.

De même, assurez-vous d'é-
peler le nom de votre contact
correctement, y compris tous les
titres. Une erreur dans le nom
peut rapidement blesser l'or-
gueil de l'examinateur.

Évitez les questions "bêtes"
Ne posez pas de questions

bêtes dans votre e-mail et évitez
de poser des questions, vous
pouvez facilement y répondre
en lisant le site. Au contraire vous
signalez que vous n'avez pas
fait les recherches nécessaires et
parfois vous ferez l'impression
d'être désintéressé.

Utilisez un format profes-
sionnel

Structurez votre e-mail en
paragraphes logiques et tapez
votre texte directement dans l'e-
mail au lieu de l'envoyer en
pièce jointe. N'utilisez pas de
graphiques ou d'autres couleurs
que le noir. Evitez une police
trop grande ou inhabituelle.

REDACTION D'UN EMAIL POUR CANDIDATER A UNE BOURSE : 
Les 8 conseils les plus importants

Des étudiants

Jean Legrand

Source :  Lfrii.com

Ces qualités, le commun des
mortels pensent les obtenir avec
l'âge, voire au fur et à mesure
que le temps passe. Ainsi donc
pour la société, l'on devient sage
quand on prend de l'âge ou lors-
qu'on acquiert l'âge de la
vieillesse. 

Si cette assertion était vérité
autrefois, de nos jours la sages-
se des vieillards, de ces hommes
en âge laisse à désirer tant ils
ont déçu et continuent de déce-
voir plus d'un. Encore plus au
sein du parti UNIR dont le mou-
vement des sages a été porté sur
les fonts baptismaux il y a
quelques jours. UNIR étant né il
n'y a que six ans, ces sages ne
semblent être que des transfuges
du défunt Rassemblement du
Peuple Togolais (RPT) dissout à
la naissance du bébé " bleu ". 

Qu'à cela ne tienne, le
Mouvement des Sages du parti
Unir (MSU) existe bel et bien.
Mais, que peuvent bien apporter
ces ''sages'' qui ont régenté le
pays pendant trente-huit ans
sous le règne du père du fils ? Si
aux premières heures de la gou-
vernance de Faure Gnassingbé,
ils lui ont prêté mains fortes afin
d'asseoir son pouvoir avant d'êt-
re mis au rebut devant l'ascen-
sion d'une nouvelle génération
entourant le jeune président, la
galaxie des nostalgiques du
RPT renaissent de leurs cendres
pour se faire plus présents et
apporter leur pierre à la cons-
truction de l'édifice Togo,
aujourd'hui dans une barque en
pleine tempête. 

Quel Togo me direz-vous ?
Ce Togo qui visiblement sans se
voiler la face a été laissé sans
nombre d'infrastructures notoi-
res à la mort du Général prési-
dent, soutiennent les uns. Un
Togo laissé avec des mouroirs
comme hôpitaux où les bacté-
ries, virus et microbes se
côtoient pour faire la loi à la
majeure population pauvre, dis-
ent les autres. Un Togo  laissé
avec une jeunesse déboussolé
sans repères, une économie sous
perfusion, affirme-t-on dans le
bas peuple. Que comptez-vous
apporter de neuf, messieurs " les
sages " sans vous être rendus
immortels aux côtés du Père?",
se demandent dans l'opinion
publique quelques analystes ? Si
ce ne sont que des souvenirs des
cris de douleurs, à en croire des
langues aigries de quidams
citoyens. 

Seulement, la jeunesse plus
consciente aujourd'hui qu'hier a
pris son destin en main, et repris
vaillamment le flambeau de
l'espoir, car " la valeur n'attend
point le nombre d'année ".
Alors, stop à la comédie sous les
Tropiques ! Oui, la vraie sages-
se, celle qui vient d'en haut, est
de nature pure, empreinte d'a-
mour et pacifique, modérée,
conciliante, pleine de miséricor-
de et de bons fruits, exempte de
duplicité, d'hypocrisie, d'égoïs-
me. 

Puisse Dieu nous illuminer à
plus d'innovations positives et
constructives pour aller de l'a-
vant que de tourner en bour-
rique, pour ne dire un jour, " Si
je savais !... 

Jean Legrand

Editorial

Quels  sages encore
pour quelle sagesse ? 
Suite de la UNE
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SUPPOSÉ DJIHADISME DU PARTI NATIONAL PANAFRICAIN :

Gerry Taama démonte les arguments 
du colonel Ouro-Koura Agadazi 

anfusikum " qui peut se tra-
duire par " lutter avec vos
biens et vos âmes ". Ainsi, le
jihad est souvent défini par
l'expression " faites un effort
dans le chemin de Dieu ".
L'islam compterait quatre
types de jihad : par le cœur,
par la langue, par la main et
par l'épée. Le jihad par le
cœur invite les musulmans à
" combattre afin de s'amélio-
rer ou d'améliorer la société
". À l'inverse, le jihad par l'é-
pée a servi d'argument à dif-
férents groupes musulmans à

travers l'histoire pour pro-
mouvoir des actions contre
les " infidèles " ou d'autres
groupes musulmans considé-
rés comme opposants et
révoltés, même si à l'époque
du prophète, cette forme de
jihad a toujours été réduite à
des actes de légitime défense
(protection des lieux saints
de l'islam contre les envahis-
seurs).

Le cadre ainsi posé, le PNP
est-il un parti djihadiste?

Pour ce faire, il faut à mon
avis réunir trois conditions.

La présence du dogme reli-
gieux dans le discours ou le
projet politique, l'existence
d'une pratique politique fon-
dée sur l'islam et la présence
d'un prosélytisme religieux
chez les militants.

Primo : Le dogme
On ne retrouve dans les

discours de Tikpi aucune
trace de salafisme, d'imposi-
tion de la charia ou d'érection
d'un califat, tous ces élé-
ments communs qu'on retro-
uve dans les discours des
fous d'Allah à travers le
monde. Le pire est qu'on ne
trouve aucune trace du reli-
gieux dans le propos de
Tikpi.

Secondo : La pratique.
Même si on a régulière-

ment observé lors des réuni-
ons du PNP une séparation
non rigoureuse entre hom-
mes et femmes, la mixité
observée au cours des mani-
festations est incompatible
avec des pratiques jihadistes.

Des fous d'Allah n'accepte-
ront jamais s'associer avec
des infidèles dans des mani-
festations publiques, et n'au-
toriseront surtout pas leur
femmes à s'y frotter. De
même, ils n'assisteront pas à
des prières chrétiennes.

Tertio : Le prosélytisme
On a souvent présenté

l'horrible assassinat de deux
militaires devant la maison
du ministre Agadazi comme
portant la signature du jiha-
disme. On oublie malheureu-
sement de préciser que cet
acte barbare n'est que la

résultante de l'arrestation
incongrue d'un imam célèbre
dans une ville en ébullition
après les événements du 19
août. Et que l'effet de foule
subséquent, sans être justifia-
ble de l'horreur des meurtres,
peut être difficilement impu-
table à un parti politique,
sauf preuves tangibles à l'ap-
pui. On nous dit que les gens
ont crié '' allaouh akbar'',
mais tout bon musulman crie
allaouh akbar à chaque nou-
velle, bonne ou mauvaise. 

Si vous allez à un match
de Sémassi, la moitié du
stade scande allaouh akbar
chaque fois que leur portier
enraille une occasion de but.
Ils crient la même chose
chaque fois que leur équipe
marque un but d'ailleurs. Ça
n'en fait pas des djihadistes.
La particularité du PNP est
qu'il est composé d'une majo-
rité de tems (presque tous les
partis, en dehors du nôtre,
sont implantés dans l'ethnie
de leur président fondateur)
et il se trouve que les tems
sont majoritairement musul-
mans. Mais il n'y a aucun mal
à cela. L'implication d'imans
prédicateurs reste aussi chose
courante, si on l'oppose à
l'activisme des pasteurs,
évêques et autres imams
autour du parti au pouvoir.
Les pouvoirs temporel et spi-
rituel sont dorénavant inti-
mement liés. Par contre, si
les imams se rendent coupa-
bles d'actes contraires à la
loi, un bon procès devrait
pouvoir nous situer.

J'ai côtoyé beaucoup de
militants PNP lors des mani-
festations. Jamais je n'ai vu
ou entendu certains parmi
eux essayer de nous convertir
à l'islam.

S'il y a par contre une atti-
tude qu'on peut regretter,
c'est l'absence de condamna-
tions. Je me souviens que
déjà le 19 août, à la vue de 5
militaires désarmés et mal-

menés par les populations de
Sokodé, j'avais envoyé l'ima-
ge à Tikpi en lui demandant
de se désolidariser de ça.
Sans réaction. La force
publique reste sacrée. Et il
est resté silencieux après les
meurtres des deux militaires,
donnant l'impression de cau-
tionner ce genre d'actes.

La vérité est que tout ceci
est de la simple communica-
tion politique. Si le PNP n'est
pas un parti djihadiste, le
Togo n'est pas une dictature
et Faure Gnassingbé n'est pas
non plus un dictateur sangui-
naire. Ce qui s'est passé en
2005 était horrible, mais il
faut le mettre à l'actif d'une
transition où la chaîne de
commandement était com-
plètement rompue.

Depuis, nous vivons dans
une oligarchie de fait, qui uti-
lise et manipule les institu-
tions démocratiques issues
de la conférence nationale de
92 pour se maintenir au pou-
voir. Rien de plus. Dans un
pays où on peut aller sur
n'importe quel média ou
manifestation politique pour
proprement insulter le prési-
dent de la République et son
gouvernement sans être
inquiété, où le délit de presse
est prohibé, la liberté d'asso-
ciation est une réalité, les
libertés d'opinion, politiques
et religieuses sont respectées,
ce n'est pas une dictature.
Ceux qui ont vécu au Togo
dans les années 70 et 80
savent bien ce qu'on appelle
dictature.

Au résultat, c'est juste de
la communication politique.
Une sorte de réponse du ber-
ger à la bergère. Tu me traites
de dictateur, je te traite de
djihadiste. Et pendant ce
temps, notre peuple se meurt
à petit feu, pendant que les
politiciens font de la poli-
tique.

" Le Parti National Panafricain (PNP) est un parti djihadiste ". C'est en somme ce qu'on
peut retenir des propos du ministre de l'Agriculture, de l'Elevage et de la Pêche, le Colonel
Ouro Koura Agadazi qui s'est prononcé sur une radio de la place la semaine dernière. Des
propos polémiques qui ont fait réagir le gotha de l'opposition togolaise à l'instar du président
du Nouvel Engagement Togolais (NET), Gerry Taama qui a démonté les accusations portées
contre Tikpi Atchadam et son parti (le PNP) qui pour lui ne sont qu'une " communication
politique ". Lecture!
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Rédaction

Gerry K. Taama

Le jihadisme s'est invité
dans le débat politique
togolais, surtout après la
sortie du ministre de
l'Agriculture sur une radio
locale à propos des événe-
ments de Sokodé. Le PNP
serait donc un parti jihadis-
te. 

Faisons un peu de péda-
gogie. C'est quoi le

jihad?
En arabe, ce terme signi-

fie " abnégation ", " effort
", " lutte " ou " résistance ".
Le mot jihâd est employé à
plusieurs reprises dans le
Coran, souvent dans l'ex-
pression idiomatique " al-
?ih?d bi amwalikum wa

Col Ourokoura AGadazi

Salifou Atchadam Tikpi
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Cet atelier bilan et perspecti-
ves visait à analyser l'ensem-
ble de l'action du ministère
du développement à la base,
apprécier ensemble avec les
acteurs, les résultats obtenus
en les comparant aux cibles
fixées pour l'année écoulée,
identifier les difficultés ren-
contrées au cours des phases
de mise en œuvre et en tirer
les leçons pour les prochains
projets, tracer de nouvelles
perspectives pour un
meilleur impact sur les
conditions de vie des popu-
lations en prenant en compte
les orientations nationales,
sans perdre de vue les nou-
veaux défis à relever ainsi
que les opportunités à saisir.
Et enfin, s'accorder sur une
programmation de l'action
au cours de l'année à suivre
et sur l'approche de coordi-
nation, de coopération et de
suivi pour une mise en
œuvre efficace et efficience

des plans de travail.
Selon les résultats projetés,
au regard des indicateurs de
la SCAPE, dans le cadre du
développement à la base,
1717 groupements sur 1000
préconisés et 1351
Communautés de
Développement à la Base
(CDB) sur 1000 envisagées,

ont reçu des formations de
renforcement de capacité
organisationnelle et opéra-
tionnelle. 277 infrastructures
ont été réalisées et 277
Plateformes multifonction-
nelles ont été installées.
Concernant le volet artisa-
nat, 1017 artisans ont reçu
un renforcement de capacité

sur 300 prévus au départ,
461 autres ont participé à
des foires nationales et inter-
nationales sur 350 prévus. 
Quant à ce qui concerne la
promotion et l'emploi des
jeunes, 2327 porteurs d'idées
d'entreprise ont été outillés
sur 1215 estimés au départ.
768 plans d'affaires financés

sur 600 le nombre arrêtés au
départ. 6269 emplois dura-
bles créés contre 22128
emplois temporaires. Enfin,
4220 volontaires ont été
déployés sur une prévision
de 2500.
Selon la ministre du
Développement à la base, de
l'artisanat, de la jeunesse et
de l'emploi des jeunes,
Victoire Tomégah Dogbé, le
" taux moyen d'exécution
physique s'établit à 96%
avec un taux de décaisse-
ment de l'ordre de 99,95% ".
Un résultat élogieux dont les
acteurs et partenaires impli-
qués dans la réalisation peu-
vent être fiers en raison du
taux de pourcentage des
réalisations.
" Si les résultats obtenus
sont encourageants, beau-
coup reste à faire pour cette
année vue la volonté du chef
de l'Etat de faire une part
belle à la jeunesse afin que
celle-ci puisse booster les
affaires ", a indiqué la minis-
tre.  

BILAN 2017 DES ACTIVITES DU MINISTERE DU DEVELOPPEMENT A LA BASE :
Un Satisfecit avec 96% d'exécution 
physique et un décaissement de 99,95%

Le souci de marquer une courte pause à la fin de chaque année afin de faire une rétrospective des activités menées
durant l'année écoulée, est devenu coutume pour le ministère du Développement à la base, de l'artisanat, de la jeunesse et
de l'emploi des jeunes et ses partenaires depuis 7 ans déjà. Et c'est pour respecter cette tradition, qu'acteurs et partenaires
de la mise en œuvre des projets portés par ce ministère se sont réunis en atelier le 23 janvier dernier à Lomé. 

La table d’honneur lors de l’atelier

Retrouvez votre journal
chez vos marchands de jour-
naux à Lomé :

- En face de l'EDITOGO
- En face de la CNSS

-Au rond point du carrefour
BODJONA

Et à Sokodé au niveau des
Etablissements TCHAKALA 

et LE SALUT.

ASSAINISSEMENT ET EAU POTABLE :
L'EPP Tampialim-Centre dans la préfecture de Tandjouaré bénéficie
d'un don de forage d'eau du ministre Yark Damehamme

La pénurie d'eau potable
est l'un des problèmes au
quotidien des populations
dans nombre de localités au
Togo. La région des Savanes,
dans l'extrême septentrion du
pays n'échappe pas à ce fléau
social. Parmi plusieurs initia-
tives de développement entre-
prises ici et là pour juguler le
problème figure le projet de
forage d'eau potable du
ministre Yark Damehamme
de la Sécurité et de la
Protection Civile, destiné à
une bonne santé nutrition-
nelle et à soulager tant soit
peu les peines des popula-
tions de Tampialim et ses
environs.

Ce joyau réalisé à l'école
primaire publique de
Tampialim-Centre dans la pré-
fecture de Tandjouaré, a été
financé sur fonds propre du
ministre Yark Damehamme. Il
a été inauguré le samedi 20
janvier dernier, donnant désor-
mais accès libre aux popula-

tions de la localité et ses envi-
rons d'améliorer leur qualité
de vie et de santé grâce à de
l'eau potable.

Une action louable et salu-
taire que les bénéficiaires en
retour tarissaient de mots pour
exprimer à l'endroit du géné-
reux donateur, cadre et natif
de la région des Savanes.

" Ici, parfois, surtout pen-
dant la saison sèche, pour trou-

ver de l'eau, c'est la croix et la
bannière. Il nous faut effectuer

plusieurs kilomètres. Mais
avec ce forage, c'est le glas de
nos tourments qui vient ainsi
de sonner. Nous remercions
vivement le ministre pour ce
geste fort appréciable",s'est
exprimée une élève émue et
débordée d'enthousiasme de
l'EPP Tampialim-Centre.

A signaler que le 30 décem-
bre de l'année écoulée, le
ministre Yark, soucieux de la
réussite des élèves et de la
nécessité d'un cadre agréable
et propice aux activités scolai-
res, avait offert plus de 300
tables-bancs à plusieurs écoles
de la préfecture de Tandjouaré
dont les bénéficiaires ont pro-
mis en faire bon usage.Une vue partielle de l’ouvrage.

Céphas Levert

Alain Tchédré
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Etienne P.

ALTERNANCE POLITIQUE AU LIBERIA :
George Weah, le footballeur parti des
bidonvilles à la présidence!

George Weah, seul ballon
d'or  africain, ancien a rem-
porté une des victoires les
plus importantes de sa vie.
Mais cette fois-ci dans son
propre pays. A 51 ans, l'ancien
footballeur international a été
largement élu président du
Liberia, avec 61,5 % des voix,
contre 38,5 % pour son adver-
saire, le vice-président sor-
tant, Joseph Boakai. 

Sa popularité, déjà impor-
tante pendant sa carrière à l'é-
tranger, est exceptionnelle
parmi les classes les plus
défavorisées de Monrovia,
qui représentent l'essentiel de
la population entassée dans
les nombreux ghettos que
compte la capitale du Libéria. 

Après des débuts comme
gardien de but dans un petit
club de la banlieue de
Monrovia, George Weah se
retrouve au poste d'avant-cen-
tre au Tonnerre de Yaoundé,
un club camerounais. 

En 1988, alors âgé de 22
ans, le jeune footballeur est
repéré par le sélectionneur  de
l'équipe du Cameroun à l'é-
poque, Claude Leroy, le sor-
cier blanc. Celui-ci en parle à
son homologue français,
Arsène Wenger, entraîneur à
l'époque de l'AS Monaco. La
même année, George Weah
s'envole pour la principauté. 

Engagé dans 
l'humanitaire

Pendant quatorze ans, l'at-
taquant va alors jouer dans les
plus grands clubs européens,
du Paris-Saint-Germain
(PSG) au Milan AC, en pas-
sant par Chelsea, Manchester
City et l'Olympique de
Marseille. En 1995, George

Weah, qui reste très attaché à
la France, dont il a obtenu la
nationalité et parle couram-
ment la langue, remporte le
Ballon d'or pour ses presta-
tions avec le PSG en Coupe
d'Europe. A ce jour, il est l'u-
nique Africain détenteur du
titre.

Pendant ce temps, au
Liberia, une guerre civile
ravage le pays, de 1989 à
2003. George Weah est absent
de ce conflit, qui fait quelque
250 000 morts pendant qu'il
menait sa brillante carrière en
Europe. " Je n'ai jamais enten-
du un seul Libérien critiquer
Weah pour ça ", dit Hassan
Bility, militant des droits
humains. " Au contraire, pour
eux, il était la seule chose
positive que le Liberia avait à
ce moment-là : une success
story qui donnait une image
brillante, pour une fois, du
pays. "

En France, George Weah
s'engage dans l'humanitaire.
Le joueur plaide alors pour la
paix au Liberia, appelant
l'ONU à sauver son pays. En
représailles, des rebelles brû-
lent sa maison de Monrovia et
prennent en otage deux de ses
cousins.

Du temps de Charles
Taylor, ancien chef de milice
devenu chef de l'Etat, la star
du ballon rond " jure de ne
plus rentrer au pays tant qu'il
est président ", confie un de
ses proches. Alors qu'il vit
aux Etats-Unis, installé en
famille à Miami, où il a fait
construire une maison, " des
proches sont venus le voir
pour lui demander de se pré-
senter aux élections de 2005
", raconte Hassan Bility. " Il

était le seul, du fait de son
absence, à ne pas avoir été
impliqué dans la guerre.
C'était le candidat neutre ".

Un digne fils du peuple
De retour au Liberia,

George Weah décide de s'en-
gager dans la vie politique de
son pays. Mais pour ravir la
présidence, le chemin est plus
long que prévu. En 2005, il
est battu par Ellen Johnson
Sirleaf, l'actuelle présidente
sortante. Six ans plus tard,
revoyant ses ambitions à la
baisse, il se présente à nou-
veau contre Mme Sirleaf,
cette fois sur le ticket électo-
ral de l'opposition. Encore un
échec. Finalement, il est élu
sénateur du Montserrado, où
se trouve la capitale, en 2014.

Si la présidente sortante -
première femme chef d'Etat
en Afrique - a réussi à mainte-
nir une paix pourtant fragile,
le pays est à bout de souffle :
64 % de la population vit sous
le seuil de pauvreté, 62 % des
15-24 ans n'ont pas achevé
leurs études primaires et 31 %
des Libériens souffrent de

sous-nutrition. Dans ces
conditions, le discours de
George Weah en direction des
plus défavorisés a porté, et
c'est probablement cela qui l'a
mené à la victoire.

Son statut de fils du peuple
a aussi joué. Membre de l'eth-
nie krou et ne faisant pas par-
tie de l'élite descendant d'es-
claves affranchis aux Etats-
Unis, appelés les "congos ",

qui dominent traditionnelle-
ment la vie politique, George
Weah est considéré comme un
" native ", mot utilisé pour
décrire les Libériens d'origi-
ne.

" Au Liberia, il existe un
système d'apartheid, en
quelque sorte, car les esclaves
affranchis ont instauré une
ségrégation et ont dirigé le
pays sans interruption depuis
", analyse Maurice
Mahounon, docteur en scien-
ces politiques. A l'exception
de la présidence de Samuel
Doe (1980-1990), qui a pris le
pouvoir grâce à un coup
d'Etat. " Là, Weah n'a aucun
lien avec cette caste ", appuie
M. Mahounon.

Le plus dur reste à venir
Les critiques ne manquent

toutefois pas. On lui a notam-
ment reproché son manque
d'éducation - même s'il est
titulaire, depuis 2011, d'un
master en management d'une
institution privée américaine.
A cela, le peuple répond : "
Au moins, lui, il connaît nos
problèmes. Il travaillera sans

relâche pour nous aider. "
Autre reproche, son pro-

gramme électoral qui ressem-
ble à un catalogue de bonnes
intentions. Pour ses détrac-
teurs, les vraies solutions pour
éradiquer la corruption, déve-
lopper les infrastructures, l'é-
ducation et relever le système
de santé manquent.

George Weah compte peut-
être sur sa colistière, Jewel

Howard-Taylor, une ancienne
banquière et sénatrice du
comté de Bong, pour pallier
son manque d'expérience.
Mais le hic, elle est aussi l'ex-
femme de Charles Taylor,
condamné en 2012 par la jus-
tice internationale à cinquante
ans de prison pour crimes
contre l'humanité et crimes de
guerre en Sierra-Leone voisi-
ne. 

Une telle alliance, autant
que le soutien, au second tour,
de Prince Johnson, qui s'était
fait connaître en 1990 en fai-
sant filmer la mise à mort du
président Samuel K. Doe,
qu'il venait de capturer sur le
port de Monrovia, fait planer
le doute sur ses intentions de
traduire en justice les princi-
paux responsables de la guer-
re civile. Au Liberia, ceux-ci
n'ont jamais été condamnés
pour leurs crimes commis sur
le territoire.

Pour l'heure, à Monrovia,
les nombreux partisans de "
Mister George " n'ont aucun
doute quant à sa capacité à
changer leur vie. " George
Weah peut changer les choses.
Mais les gens attendent trop
de lui ", avertit toutefois
Hassan Bility.

Héro et espoir de tout un
peuple, celui qui a prêté ser-
ment devant un parterre de

chefs d'Etats et des grands
noms du football, aura fort à
faire pour relever l'économie
du pays. 

Il doit réussir à satisfaire
non seulement ceux qui l'ont
élu mais aussi se faire accep-
ter des 38,5% qui ont voté
pour son adversaire. Après les
acclamations et l'euphorie,
place au travail " Mister
George " !

" Mister George " comme on le surnomme a réussi ce que personne dans son domaine n'a réussi à faire.
Quitter de joueur professionnel à la magistrature suprême. Il faut dire que le destin suit ce fils du peuple dont
la popularité est sans pareille parmi les classes les plus défavorisées. Qui est réellement George Weah, l'en-
fant du bidonville de Clara Town devenu Président de la République ?

Georges Weah, investi Président

A droite, le Président Faure Gnassingbé présent à l’investiture.
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DELIVRE DE LA PUISSANCE DES TENEBRES
Par Emmanuel Eni (Partie 07)

Après avoir reçu de Lucifer le
commandement de combattre les
chrétiens, nous nous sommes
réunis et nous avons programmé
les différents moyens suivants de
les attaquer :

1. En provoquant des mal-
adies.

2. En provoquant la stérilité.
3. En provoquant de l'assou-

pissement dans l'église.
4. En provoquant la confusion

dans l'église.
5. En provoquant la tiédeur

dans l'église.
6. En rendant les chrétiens

ignorants de la Parole de Dieu.
7. Par la mode et l'émulation.
8. En les attaquant sur le plan

physique.
J'aimerais expliquer davan-

tage deux moyens parmi tous
ceux qui sont indiqués ci-dessus :

1. Les attaques sur le plan
physique :

Grâce à la télévision qui m'a-
vait été donnée, je pouvais recon-
naître les chrétiens nés de nou-
veau.

(Nous ne combattions pas les
hypocrites parce qu'ils nous
appartenaient déjà). Nous avions
l'habitude d'envoyer nos jeunes
filles en priorité dans les grandes
églises. Dans l'église, elles
mâchaient du chewing-gum, fai-
saient crier un enfant ou faisaient
tout ce qui pouvait distraire les
gens et les empêcher d'écouter
La Parole de Dieu. Elles pou-
vaient aussi décider de venir
dans leur corps spirituel et pous-
ser les gens à dormir pendant la
prédication.

Dès qu'elles voyaient que
quelqu'un écoutait la prédication
avec attention, elles l'attendaient
à la sortie de l'église. Dès que
cette personne sortait de l'église,
l'une de nos jeunes filles allait la
saluer et même lui présenter un
cadeau (c'était toujours ce que la
personne aimait). Elle prenait un
air très amical. Elle faisait tout ce
qu'elle pouvait et, avant même
que la personne s'en rende comp-
te, celle-ci avait oublié tout ce
qu'elle avait appris dans l'église.

Mais s'il s'agissait d'un chré-
tien véritable, l'une de ces jeunes
filles se précipitait après la réuni-
on pour le saluer. Elle manifestait
le désir de connaître sa maison,
sous le prétexte qu'elle était nou-
vellement arrivée et qu'elle ne
connaissait pas beaucoup de
chrétiens. S'il l'emmenait chez
elle, elle se dépêchait d'acheter
des bananes, et le chrétien pre-
nait cela pour un geste d'amour
fraternel. Elle continuait ses visi-
tes jusqu'à ce qu'elle parvienne à
éteindre la lumière de Christ
dans la vie de ce chrétien (certes
par l'impudicité, la fornication,
l'adultère). Puis après, elle arrê-
tait alors de venir. 

Dans les églises et les com-
munautés vivantes, le travail
principal consistait à décourager
les chrétiens à lire et étudier La
Parole de Dieu, et de rendre donc
les chrétiens ignorants de leur
autorité et des promesses de
Dieu. Dans les endroits où se
déroulaient des croisades d'évan-
gélisation, ces jeunes filles
étaient envoyées pour provoquer
des désaccords et des disputes.

Comment sont reconnus les
chrétiens ?

Le chrétien né de nouveau
n'est pas reconnu par le fait qu'il
porte une Bible ou par le nombre
de réunions qu'il fréquente. Il est
reconnu dans le monde spirituel
par la lumière qui brille conti-
nuellement comme un chandelier
très brillant dans son cœur, ou
comme un cercle de lumière
autour de sa tête, ou comme un
mur de feu tout autour de lui.
Quand un chrétien se déplace,
Nous voyons des anges marcher
avec lui, un à sa droite, un à sa
gauche et un autre derrière. A

cause de cela, il nous est impos-
sible de nous approcher de lui.

Le seul moyen de pouvoir le
faire est de pousser le chrétien à
tomber dans le péché, ce qui
ouvre une porte par laquelle nous
pouvons entrer. Lorsqu'un chré-
tien conduit une voiture et que
nous voulons lui faire du mal,
nous voyons qu'il n'est jamais
seul dans la voiture. Il y a tou-
jours un ange à son côté. Oh ! Si
les chrétiens connaissaient seule-
ment tout ce que Dieu a en réser-
ve pour eux, ils ne joueraient pas
de manière aussi insouciante
avec le péché ou avec la vie.

2. Les attaques pour inciter
les chrétiens à devenir rétro-
grades

En tant que président nommé
par Lucifer, j'envoyais ces jeunes
filles dans les églises et commu-
nautés vivantes. Ces jeunes filles
étaient bien habillées. Après la
prédication, elles avaient l'habi-
tude de répondre à l'appel et de
s'approcher de l'estrade, préten-
dant avoir reçu Christ et deman-

dant la prière. A la fin de la
réunion ou du service, elles res-
taient là, attendant le prédicateur
qui, bien entendu, était très heu-
reux d'avoir ces nouvelles "
converties. "

L'une de ces soi-disant "
converties " pouvait même suiv-
re le prédicateur chez-lui. Si ce
prédicateur n'avait pas l'esprit de
discernement, elle l'entraînait à
tomber dans le péché de fornica-
tion ou d'adultère. Ceci se pro-
duisait au moment où il l'admi-
rait avec convoitise. Elle devait
s'assurer qu'il persévérait dans ce
péché, jusqu'à ce qu'il éteigne
finalement l'Esprit de Dieu en
lui. Elle pouvait alors le laisser,
ayant accompli sa mission.

A ce point de mon récit, je
voudrais raconter le cas d'un pas-
teur. Dans le monde spirituel
mauvais, cet homme est connu
comme un homme de Dieu.
Quand il se mettait à genoux, il y
avait de la confusion dans nos
rangs. Nous avons donc envoyé
ces filles vers lui. Cet homme
accepta même de les nourrir,
mais refusa de se laisser entraî-
ner dans le péché. Elles firent
tout ce qu'elles purent, mais ne
réussirent jamais. En conséquen-
ce, ces filles furent mises à mort
à cause de leur échec. Je me
transformai alors en femme.
J'allai le voir et, par toutes sortes
de paroles et d'actions, je tentai
de le séduire mais il fut inflexi-
ble. C'en fut trop pour moi et je
décidai de le tuer physiquement.

Un jour, ce pasteur alla au

marché de la rue Oduekpe. Je le
surveillais et lorsqu'il se baissa
pour payer certains produits, par
la puissance de ma volonté, je fis
dévier un camion chargé de fûts
d'huile, pour le faire pénétrer sur
le marché où cet homme se trou-
vait. Le camion heurta le poteau
d'une ligne électrique à haute
tension et se renversa juste dans
le marché, tuant de nombreuses
personnes, mais ce pasteur
échappa à la mort. Comment il
fut épargné, ce fut un miracle.
Un autre jour, je le vis marcher
en direction de la ville de Nkpor.
A nouveau, par ma volonté, je
jetai contre lui, pour le tuer, un
camion de l'armée chargé d'igna-
mes, qui passait sur la route. Le
camion s'engagea tout droit dans
la rue du nouveau cimetière,
tuant de nombreuses personnes,
mais ce pasteur fut à nouveau
épargné. Après cette seconde
tentative, nous abandonnâmes. Il
est toujours en vie !

A cause d'un seul chrétien, le
diable peut décider de détruire
beaucoup d'âmes, pensant qu'il
pourra le tuer, mais il échoue
toujours. Ces choses sont arri-
vées à beaucoup de chrétiens
sans qu'ils le sachent, mais leur
Dieu les a toujours délivrés. Le
problème, c'est que le diable n'a-
bandonne pas. 

Il pense toujours qu'il pourra
peut-être réussir, mais il ne réus-
sit jamais. Tant que le chrétien
marche dans l'amour de Dieu et
demeure en Lui, et tant qu'il ne
se laisse pas empêtrer dans les
affaires de cette vie, le diable ne
peut jamais réussir, quelle que
soit la violence de ses efforts.
Seul l'incrédule est à sa merci.

A suivre…

" Car nous n'avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les principautés, contre les
pouvoirs, contre les dominateurs des ténèbres d'ici-bas, contre les esprits du mal dans les lieux
célestes. " Ephésiens 6:12

Ainsi, que faut-il retenir comme
principes d'une alimentation

anti-cholestérol ?
Adopter une alimentation équili-

brée et proche du régime méditerra-
néen constitue le premier traitement
contre l'excès de cholestérol. Une
telle modification de l'hygiène de
vie peut parfois éviter le recours à
des médicaments et dans tous les
cas, elle réduit le risque cardiovas-
culaire.

1-Mangez en privilégiant des
aliments qui réduisent naturelle-
ment votre cholestérol.

Les aliments riches en fibres
solubles feront naturellement dimi-
nuer votre cholestérol. Mangez des
fruits riches en fibres comme les
pommes et les poires.

2-Prenez des suppléments de
fibres...

Privilégier la consommation
régulière et saine des légumes, voir
des légumes secs composés de com-
plexes de polyphénols et d'antioxy-
dants contre l'élimination des radi-
caux libres liés à l'intoxication et à
la pollution écologique. Entre autres
: les feuilles de moringa séché, les
feuilles de ''gnatou'', les feuilles de
gombo sec, les feuilles de pissenlits
séchés…

Réduisez votre consommation
de graisses saturées et d'acides gras
trans. Les acides gras trans sont sou-
vent contenus dans la margarine, et
la mayonnaise.

3-Les Oméga 3, des alliés cont-
re le cholestérol

Plus que le taux sanguin de cho-

lestérol total, ce sont les proportions
de bon et de mauvais cholestérol qui
prédisposent ou non aux maladies
cardiovasculaires. Les Oméga 3
sont des alliés étonnants capables de
stabiliser le rapport entre bon cho-
lestérol et cholestérol total. Cela
vous aidera à ne pas produire plus
de mauvais cholestérol. Au lieu d'u-
tiliser du beurre et de l'huile de
coco, utilisez de l'huile d'olive,
l'huile de colza. Évitez aussi de
manger de la viande (excepté du
poisson), les produits laitiers entiers
et les jaunes d'œufs.

4- Consommer pour augmen-
ter votre taux de bon cholestérol 

Les gens n'ont souvent pas assez
de bon cholestérol. Si votre médecin
vous recommande d'augmenter son
taux, pensez à changer votre régime
alimentaire en fonction. Le meilleur
moyen est de manger du poisson. Le
poisson contient des acides gras
essentiels Oméga-3 qui peuvent
vous aider à minimiser les risques
de maladies du cœur. Une large
dose d'Oméga-3 se trouve dans le

saumon, le maquereau, les sardines
et le thon. Le poisson grillé ou cuit
au four est un choix idéal.

Il peut être difficile pour certains
de trouver ces poissons riches en
Oméga 3. À cet effet, nous vous
proposons en compléments alimen-
taires, une boîte de Berry Oil (30
gélules alimentaires) ; un complé-
ment important pour vous aider à
fournir des ''oméga 3'', des alliés
pour votre santé cardiovasculaire.

5- Faites des exercices phy-
siques

Le changement du mode de vie
aura un impact sur votre santé en
général, pratiquer des exercices à
courte durée vous permettra de
réduire le taux de mauvaises grais-
ses. " La Santé, c'est comme un
Jardin potager ; ça se cultive ".
Santé à vous.

Youri Gagarine BAKELE,
Biochimiste / Naturothérapeute,
Rédacteur en chef du magazine

YOURI'SANTÉ.
00228 92 26 44 42 / 99 03 05 99

YOURI'SANTE

Comment avoir un régime alimentaire anti-cholestérol ?
La diététique est une part essentielle du traitement de l'hyper-

cholestérolémie. Le régime alimentaire préconisé pourrait
d'ailleurs être adopté avec profit par chacun d'entre nous afin d'é-
viter un excès de cholestérol. Plus que jamais, la santé est au bout
de la fourchette. Découvrez nos conseils et nos outils interactifs
pour manger sans se tromper.

Chapitre 4 : Comment Satan combat les chrétiens

Le combat contre les chrétiens




